CORPS  LÉGISLATIF,. 


CONSEIL -DE^  ANCIENS. 


V 1 ÎH 


Grenoble , le  4 messidor  an  7 de  la  République  faarçaise  j 

uns  et  indivisible. 


Troisième  adresse  des  citoyens  soussignés 
de  la.  conimune  de  Grenoble^  départcîiiejit 
de  V Isère  ^ aux  dieux  Conseils  forniant 
le  Corps  législatif  de  la  République 
'française^  ' ‘ 


L ÉGlSLATEÙRSÿ 

Votre . permanence  et  les  niestires  qui  en  ont  été  et 
en  seront  la  suite  saiiyeront  la  Képublique.  Grâces 
•vous  pient  rendues  y recevez  l'expression  tle  notre  re- 
connoissance. 

Dans  noue  première  adresse  <,  apres  avoir  appelé  votre 
aüendon  sur  les  traîtres  et  les  dilapidaîeurs  en  sons-  ordre 
nous  vous  avons  dit  : ce  exiiik^sanis  doute  d autres  caus’-s 
de  nos  désastres,  c'est  à vous  à les  reclierclxer  )a  Fe- 
présentons,  nous  fîmes  alors  noire  devoir  • vous  nous> 

A 


A/  d-  uy  137Z. 


^vez  eiiteiidiis,  et  vous  remplissez  îe  vôtre  avec  courage: 
ainsi  le  peuple  et  vous  ne  font  qu’un.  Malheur  à ceu^ç: 
qui  ont  séparé  leur  cause  de  la  sienne;  iis  périront.... 
ou  5 s’ils  vivent  , le  mépris  et  l’ignominie  les  at- 
tendent 

Par  notre  seconde  adresse , nous  vous  avons  fait  con- 
noître  l’état  pénible  de  notre  position  militaire  : de  prompts 
secours  ont  été  annoncés  ; nous  les  attendons  : que  le  gou- 
vernement $e  hâte  de  former  une  armée  des  Alpes  , les 
t'evers  l’ont  renduç  nécessaire  ; vous  nous  trouverez  prêts 
pour  en  faire  l’avant  ou  l’arrière-garde.  Votre  éner- 
gie ^ vos  mesures  salutaires  ont  centuplé  nos  forces  : 
nous  sommes  tout  à la  République , ç est  vous  dire  que 
nous  sommes  tout  à vous.  Ainsi ^ que  l’ennemi  de  l’ex-. 
îérieor  et  ses  auxiliaires  de  l’intérieur  renoncent  à leurs 
projets  ; le  Corps  législatif  est  debout , le  peuple  l’est 
avec  lui.  La  foudre  se  prépare  dirigez  ses  mouvemens, 
et  ils  auront  vécu. 

Législateurs  , la  force  de  l’opinion  publique  dont  vous 
étiez  environnés  a préparé  votre  triomphe  , et  elle  rem- 
porte elle-même  une  grande  victoii  e ; mais  cela  ne  suf- 
fit pas  , il  faut  la  rendre  solide  et  durable.  Que  tous 
les  grands  coupables , quels  qu’ils  soient^  paroissent  de- 
vant les  tribunaux  ; qu’ils  soient  légalement  jugés  et  pu^ 
nis  suivant  les  lois  , autrement  la  malveillance  qui  s’agite 
toujours  feroit  considérer  la  victoire  comme  le  produit 
d’une  transaclion  purement  politique  et  révolutionnaire, 
tandis  que  la  justice  et  la  nécessité  en  ont  dirigé  les 
snouvemens. 

Il  importe  d’ailleurs  essentiellement  qu’un  grand  exem- 
ple de  sévérité  nationale  en  irapose  pour  toujours  à ceux 
qui  seroient  tentés  d’abuser  de  l’autorité  que  le  peuple 
leur  auroit  confiée. 

Représentans , votre  sollicitude  promènera  ses  regards 
sur  tous  les  abus  qui  oppriment  le  peuple  , pour  les  faire 
cesser  ; et , sans  rien  ôter  de  la  force  et  de  l’action  qui 
donnent  la  vie  au  gouvernement , vous  examinerez  avec 


lui  Ifts  qualités  essentielles  que  doivent  avoir  les  nom- 
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breux  agens  qu'il  emploie  : autrement  la  corruption  qui 
existe  prendroit  une  consistance  dangereuse  qui  corn-» 
promettfoit  encore  le  sort  de  la  République. 

Législateurs , vous  serez  les  premiers  directeurs  de 
l’esprit  public.  Pour  le  raviver,  il  importe  sur- tout,  en 
décrétant  la  liberté  de  la  presse , de  décréter  un  jour- 
nal pour  le  peuple  : sa  marche  doit  être  dirigée  dans 
le  sentier  de  la  vertu  5 elle  seule  peut  soutenir  la  Ré- 
publique ; sans  elle  ^ elle  périt  à son  berceau. 

Législateurs  ^ il  vous  appartient  de  déjouer  nos  enne- 
mis, dont  la  richesse  a,  jusqu’à  ce  jour  , été  consacrée 
à pervertir  les  principes  républicains.  Les  patriotes  , 
moins  fortunés  , attendent  de  vous  les  moyens  que  les 
circonstances  mettent  en  vos  mains  pour  fixer  invaria- 
blement la  victoire.  Quant  à nous,  la  preuve  de  notre 
reconnoissance  envers  vous  sera  toute  entière  dans  notre 
respect  pour  les  lois  : leur  règne  ne  cessera  pas  un  ins- 
tant ; et  notre  énergie  républicaine  fera  disparaître  tout 
autre  sentiment. 

Vive  la  République  et  la  constitution  de  Van  5 ! 

Suivent  les  signatures. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Messidor  an  7, 


